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ne De Vran NE, Ye ar, Décembre, 1799. 
A Cour a publié 1e 18. de ce 

mois le Journal-génGrat du 

Sisge & de la reddition de 

Cori , conforme en fubftance 

AUX Rapports préalables, que 

von gee connottre, 
nrecompenfe dela conquête 
Aegtte Fortereffi ‚ 'Empereur a dance 
Pri giment de Dragons en ptopriéié au 
si DCE de Lichtenffein „ qui a command Ie 
iCge de Cori. Quant aux Evénemens ul- 
terieurs de la Guerre en Zeelfe, te Bulletin 
oficiel du 18, de ce mois portoit, ““ que le 
» Général de Melas «voir Cerit, le 7, Dé. 
” SRE, que tous les Avis, regus pr 
» Ui, confirmoient les préparatifs.de VE n- 
’ B Pour évacuer en grande: partie la 
’ he de Gònes, auquel effet beeucoup 
» de Troupes Frangsifes Gtoient déjà en 
» Marche vers Ventimiglia; quant À lui, 
» le Généralde AZelas avoir rcfolu de faire 
» Prendre momentanément des Quartiers 
» COrcontrés à fon Armée, pour donner 
» Ouelque repos à celle-ct , après une Cam- 
» Pagne ani tongue & pénible que glo- 
» rieufe, ” — Aujourd'hui la Gazette de 

Jehne y ajoute les Nouvelles fuivantcs. 
KE ba Général de Cavalerie de Melas, qui, 
bli on Oan la grande Armée cantonne, a éra- 
Tler- Général à Pofuno, mande, 


Bae pk V.M. Comte de Hohenzollern a at- 
per € 6. Décembre, à la tête de quatre 


Frontier W'flons „ formées ‘du Régiment de 


de 2. Escadrons du 5me Régiment 
Bea, PEanemi pofté avantageufement 
& qu'ila e & fur les Hauteurs des environs, 
lement PEN un fuccès fi décifif, que non -feu- 
ofition Anemi a éé débusqué de toure fa 
dede Maa que même on lui a pris la Vil- 
Rd rad és Le LV. M. de Hohenzollern fit 
Aten dae PEnnemi, par (ix Esca- 
Batailton égiment de Chaffeurs de Buffy & un 
rd € Klebeck, vers Gavi, & profi:a 
Fortereff. Ee favorable , pour inveltir cete 
a clTuyé €. Dans cerne rencontre, VEnnemi 
cCommeneene perte confidéráble; &, dès le 
entre dek 300. Prifonniers font tomhés 
tirer ene Matns. Le dit L. V. M. efpéroit 
der Ane de nouveaux avantages eftentiels 
tsordve, danstequet l'Ennemi fe retiroit 5 


&, pour cet effer, Il le faifoit pourfuivre & 


„… 


ingùiérer par de forts Parris. 5 
Parndent le repos que prennent en ce mon 


ment les Armées principetes de PErpereur, 
‘tant er /ralie qu'en Allrmagrne, & dont on 


deöfire tent de fe voir perpetner la durde par 
des Néyuciations & une Paix heureute, notre 
Gouvernement eustiaut à fe P -Pp:rer à la 
Guerre, afin d'értre pret à tout Cvénement, 
& à poufler les hottitires avec vigutur ru 
Printems prochain,'s'ik-le faur, Dans ce 
but, il fe Frit dans les: Erazs- MirdFirui, os 
un Reerutement, dont on Cv iuë le pro- 
duit à treo, mille Hommes: Et pour te pro- 
cureraulli, avec des [lommys, lArgeat né- 
cellaire, Sa Mej. lmp. vient F'impofer à fes 
Sujess, dans la Bafe- Autriche, une nou- 
velle ‘Paxe -de- Guerre pourk u 1890. (done 
nous parlerons plas amplement ai!lurs.) 

EATR AIT des Feuilles Prufliennes de 

Wezer du 4. Janvier, 1800. 

> DeBareurTiuú, /e26. Decembre, 1799. 
Les efpérances, qu'on avoit concuts pour 
‘une Paix prochaine, commenctent à s'úva- 
‘nouïr, Hef certain, qu'il:y a des Négo- 
ciations @ntamtes;, mais îl eft Egelement 
certcin ‚qu'on ne parviendra pas À s'enten- 
dre, Auffi, des deux parts, ou fe prépare 
avec une cctivieé redoublte, pour recom- 
mencer la Guerre, [left décidé, que la Rrrs- 
fie non-feutement n'abandornnera pss la Co- 
‘alition, mais que cette Puiflenceeft fermé- 
ment réfoluë d'sjouter encore à fes cfforts 
pour la foutenir, L'Armée Rue va inces- 
famment fe porter fur le Rhiu: Dijà, le 
24. de ce mois, elle a commeneé À fe cone 
centrer; & ou eftoccupé à la pafler cn re- 
vuö, Régiment par Régiment. Plufieurs 
milliers de Pídces d'équipement, de Capo- 
tes fur -tout, úrées dû geeud'Megelin dutrfe 
chikn de Crenisn:trfler . font arrivos à Pik 
fou & diftribuGs aux Troupes. Le Revuê 
durera jusqu'au 28. de ce mois: Enfuiue il 
y aura quatre jours de repos: Le 1. Jan- 
vier, Armée commencera à s'cbranler per 
Bivitions, en pertie d'Zgra, en partie de 
Waldimuncten , pour fe porter par le Haut- 
Patatinat vers la Franconie: Chaque jour. 


ene Divifton de 3. À 4. mille Hommes fe 
mettra en marche. Toute PArmée traverfe 
le beiltiage de Pegnitz, fur le Territoire de 
Bareutt, où ce Pays a le moins d'étenduë 
& ett feulement large de 3. Heus. Les 
Troupes n'y feront que paffer, fans s’arrd- 
ter dens zucun Village, de manière quel- 
les fe rendront direttement du Haut -Pala- 
tinat dans le Bailliage Bainbergeois de Bot- 
tenflein. C'eft entre Wurtsbourg & Afchaf- 
fersbourg que Armée doit fe raffembler de 
nouvesu, pour marches au Ain. La nou- 
velle Arinte Rufe entrera, dit-on, le 17. 
Janvier en Botèie, & fuivra la même rou- 
te que la première, * 


SUITE de PExTraAIir des Nouvelles 
de PARIS jusgu'au 10. Nivofe 
(3. Ddcambre.) 1799. 

‚> Deux objets prancipaux ont fixé les efpé- 
rances de la Nation, au milieu des applaudis- 
femens, qu'on a donnés à la Révolution des 
ig. & 19. Brumuire , — la Pain à Vexté- 
rieur , — le récabliffement de l'ordre dans 
Pintérieur. Le Gouvernement, de fon côté, 
promet, que ces efpérances ne feront pas trom- 
pées. — Wous voulen la Paix: Le Gouwerne- 
ment vous la promet, dit la Commiílion des 
Contributions du Canton de Paris, dans une 
Adretle , qu'elle vient de publier: Elle ajoute 
néanmoins: L/ Jépend de vous, guecettepromefe 
fuit complettement remplie: Et elle s’expli- 
quc, dans la fuite, en chlant: Wous attendez 
du Gouvernement touslesavantagesdela Puiz; 
il attend de vous le puyement ezaä de uos 
Contributions, — Mais jusqu'à prétent le fruit 
de ces Contributions avoit été en grande paz- 
tie dilapidé , intercepté , prodigué. — Me 
eraiguer plus ces dilapidations, qui vous ont 
fouteol , dit la Commifion; we craignexz plus 
e mauvais emploi de vos fucrifices. Was pre- 
miers Mlarcijtrats lont Purs, probess ils ven- 
teat fincèrement le falut de la République. — 
Mais vainement l'ordre renairroit , fans l’u- 
niou, fans cecte harmonie dans toutes les par- 
tics de VEtat, qui, en affurant la tranquillitg 
des Citoyens, fait leur bien-être. Cepen- 
‘dant, dans ce moment même, les plus Belles 
Provinces de la France. celles qui en forment 
le noyau produ@teur, font plus ouvertement 
en Zufurrclion que jamais; & cette Infurre- 
Gion, clie eft duë, du moins pour la plus 
vrande partic, aux Inftitutions de cette Sede, 
dont Zoiluy (de la Mzurtbe ) parloit dans fou 
Rapport, — de cerre SeBe, qui, Cain, qu'il 
s’exprima,) ** prétendant régénérer la Na- 
„, ture humaine, en commencant par lu Fran- 
z, €€, a vanlu affujettir la Nation à des Syftê- 
…, mes d'uniformitl abfoluë & de perfeltion. 
… imaginaire, n'a faitautre chofe que four- 
nir aur abfurdes K erwels Demagegues des 


29 29 


…, moyuns d'intoldrance & de perfdeution. 
Veul at benmir de la Socidtd- Civile tout: ap 
ae ertrevure de Culfr prblin, oa plutôt 


Bert 


$ 
abattre le Religion, en nivcllant toutes fes pi 
ditications d'après le principe d'Egalitë, 4 
ont allumé, par les Loix tes plus intodéf 
tes, Ie flambeau de la Discorde - Civile pal ij 
des Hommes Gimples & vertuecux, aux vel 
desqueis l'exercice du Chrifliunisme ne Po! 
voit devenir un Crime, digue de la Dépof, ! 
tion ou des fers. C'ett done pour pacifief 
Départemens de l'Ouëfl, que le Gouvernem?, & 
vient de révoguer les Loix, qui les avol 
foulevés. Nous ne pouvons mieux taire US 6 
noître la manière , dont les Con/ils ont cof 
mencé ce grand ouvrage, qu'en mettant à4, 
fois fous les yeux de nos Ledteurs, à la {ul 
dela Proclamationdu 3. Nivofe Cinfirée dl x 
notre dernier Supplément,) les Actes, qül 1 
font relatifs. * ‚ 
ArRRÊTés des Confuls de la Républi: 
que, du 7. Nivofs, an 8. de 
‚, Ees Confuls de la République, vu Ed 
motivé du Confeil-d'Etat „arrétentoe gui fuik, 
„ Les Citoyens des Comunkncs, gui étoiël € 
„, en pofefion, au zer jour del'an 2, DE AL 
» ces originairement deflinds à Pezerciced Ir 
„ Culte , continueront à em ufer librem 
„ fous la furveillance des Autorités conflillf e 
…, S aux termes d3s Loix des LL. Prairial af 
…, & 7. Vendémiaire an 4, pourvu, S as 
, autrement, quetesdits Edifiees n'aient Do fi 
„ &4 alidnés jusqu'à prejent: Dans le cas: 
„, l'aläénation , les dcquêreurs ne pourtde: 
„ étre troublés ni inguiëtés fous les peifj 
>, de droit. *” € 4 
‚, Les Confuls de la République, vu 7 vk 
motivé du Confeil-d'Etat, & d'après UÀ 
ceptation de la Couftitution de Van8, af ' 
tent ce qui fuit.” ny: 
„, Tous les Fon&ionnaires publics, Mini 
„, des Cultes , duflituteurs ou autres Dears,” 
so HES, qd Etoient „ par les Loix antérieurt 
… la Conffitution, agujetlis hj un Serment tt 
…, Déclaration quelcongue, y Jutisferont ze 
ss la Diéctaratian fuivante: Je promets fi kl 
„ lité àla Conttitution. ** sd 
‚, Les Confuls de la Répubiique, vu lech 
motivd du Confeil-d'Ecat: Zuflrwis:, que ge 
gues Adimniuiftrations „furpant te fins ss Lol 
ont, par des drrêtés, ordonnd, ** Jue Les di 
„ fices, defbinds aum Cultes, ne jeroient 045 
„, verts que le Décadi: ” Cunfidérant , gt dr 
cnne Loi n'a autorifd ces Adminiftrattons 4 
prendre de parcilles mefires, arrétcat ce #7 
uit.” 
ú „ART. E Les dits Arrétés Mont cafés f 
ze annullës. H. Les Luik, relatives d ad, 
„, berté des-Cultes , /aront eadcntles felon lek 
s forme & teneur. *” 
ARRÊTÉ, du 8. Nivofe, an 8. 7 
, Ees Confuls de lu Répurligue, en colij 
guence de la Proclamation de ce jour (inf, 
dans notve dernier Suppllment,) arrdtenten; 
Art. E. Dans la Decade, gui fuivra za : 
blicatiun., dans bes Cormomunres comzufunt A, 
ronditesant de U drmrde & Analerciare, et 


fa Frarlavaston faite wujvardlipardenG 


« 


rn 
« 


LN 


‚fuls gue des 


Arrêt p 
bronbinne he étés y annexds, tous les At- 


s Inrurgés fe di : 
“qut f e diffoudront ; cha- 
q ard Fentrera dans fa Commis 
des Pièces de len ane efböce , notamment 
on & les Fufils, gui ont été 


„fourni je : 
ee Hoes Per Blois, Jeront dépofés dans 
Getra Hedeuvi. mode, que préferira le 


… dm ] zo 
pen Hlrbianee culière @ abfoluë eft accordde 
tous les Buken Dipartemens de POuëftpour 
ont pris part ben ballés, fans que ceux, qui 
cas Être rechers sp, ttvubdles, puijent en aucun 
Iv. Ls has ni pourfuivisdà raifonde ce, 
lion, feront Je Aen > qui refleroient en rebel- 
| ville, hors de es, Par le Général lFédou- 
me Ennemie Ee Conttitution , & traitdes com- 
€ Premier c Peuple Francois. 
ar le Prag ene ‚CSigné) Bonararre. 
PE tat i Ave Le Secréraire- 
det ne Maret. Le Minittre 
es Ee Af Juttice, Anrrar. 
- f 
chars feilleFenn® devenu aujourd’hui & dé- 
contient pa: le officiele du Gouvernement , 
VrouvelleLe ur plus d'éclairciffement , fur cette 
í Siflation „les remargues fuivantes.” 


> On 
„des Contursi zemarquer, dans un des Arrétés 
Ares des el de 7. Nivofe an 8, gue les Mini- 
arieures à un se sdijetris par les Loix anté- 
pike, y Mloes 1e vu Déclaration quelcon- 
„de: Je promers 6 Par la Déclaration fuivan- 
kre Formule En Ò délire 2 la Conftitution. Cet- 
faite de 1a liher tie feule une garantie par- 
cer elle refpelte Fl des opinions Religieufes; 
„gw aur ferupule zoete lis delicateffes, & jus- 
Ce w'efk poing es de la pictd la Plus craintive. 


Point Ee 
& Dieu s EDE 


, nt, une promeffe fuit 
NN > CEE u ger ke En 
Celle de y fun Engasement Purement Civil. 
es Religious, qui defendroit 
pij € feudritd la Fee 
ens, ne peur d € lafrdguence des Ser- 
ele Oo ae ej ONC apporter ici aucun obfta- 
) de maintenir Ta Co Das» comme par le palt, 
ble mot mainten! Onftitution: 44 y evoif dens 
avoir un ij Is ou due moins il paroifloit y 
Pour fouten] omefe d'attiondireête & pafitive 
Près tour dn bour dêfendre un Code gu’a- 
Or, on ee Puvoit Etre tenu d'upprouver ‘ 
nietter wue fors 1u un telengagement ponvoit 
Vames, awif Agf Dinguidtude dans quelgues 
i Pour une hinne dien cruci de tourmenter 
bunigvemen: De €? dufourd'hui, on promet 
Etre fidèle, cet. à- dire, de fe 


:foumettre 
Ü da 8 N 
bpareille décla ne: point s'oppofer: Or , ure 


4 ; » 

in de plus elle ops de abord très-fufifantd; 
L&E ne Pouvoir ve ie tnappréciable avantage 
bf la’ Religion ncOntrer de réfiflance. Quelle 
la Sönmifion ax en effet, qui ne recommande 
Et queven p Ur Loix du Pays, où Pon e3? 
Pa At Hemme han wi 
Par le fait meme d. quel efl le Prétre , gui, 
Vlie, ne fe ero de fon habitation dans un 
PBagemensp op LS tenu de refpedler cesen- 
‘offert avec Plak En: cOnnoft point, qui n'uit 
Pre peut done ont 8 telle Déclaration, H 
ban loi 


sok Cen exift 
tl-à-fait . k 
ica: $ infenté E ; 
Îleux, oui Pur ik „ou tout-d-fait 
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; 


ser aucun, d moins gqurik 


„, C'eft daprds les mêmes principes de mio- 
dération , que le nouveau Gouvernemeik a vou- 
lu réparcr , autant qu'il étoit en lui, envers 
Pie Vl. mort, les mauvais traitemens < les in- 
juftices de l'ancien, fous lesquels Pie VL. vi- 
vant a fuccombé. L'on fe rappelle les mena- 
gemens , dont Bonaparte ufa envers lui, re- 
noncant à la prétenduë gloire d'érre le Friom- 
phateur de Rome, plutôt que de devenir F'Op- 
preffeur d'un Vieillard vénérable par la di- 
gnité, fon âge, X fa douceur. Voici rArré- 
té, que les Con/uls ont rendu à fon fujet. *” 

„ Les Confuls de la République, confidd- 
rant que, depuis fix mois, le Corps de Pie VI. 
eft en dépút dansla Ville de Valence , fans qu'il 
lui ait été accordé les honneurs de la fépultu- 
re: One, fi ce Vieillard, refpeBable par fes 
malbeurs, a &E uu moment U Ennemi de la 
France, ce n'a été que féduit par les confeils 
des Iontmes, gui environnoicat fa vieillafje ë 
Quit efl de la dignité dela Nation Frangoife , 
& conforme à la fenfibilité du caraöère Na- 
tional „de donner des marques de confidéra- 
tion à un Homme, quioecupa un des premiers 
rangs fur la Terre: Arrêtent: ee 

‚…ArT. L. Le Minifire de UIntéricur don- 
„, hera les ordres, pour que le Corps de Pie VL. 
„, fuit enterrd avec les honneurs d'ufage pour 
…, ceux de Jon rang. *° 

‚II. H fera blevé fur le lieu de fa Sépul- 
os Eure, un Monument fimple, gui fafe con- 
„> zoitre la Dignitl, dont il droit revel. °° 

EXTRAIT des Nouvelles de PARIS du 
14. Nivofe (4. Janvier; 18oo. ) 

‚‚ Les mefures du Gouvernement, pour 
éteindre lZufurreêion des Départemens de 
VOuöf?, paroiffent devoir produire les plus 
heureux effecs 3 &r il eft apparent, qu'il en 
recucillera les fruits, encore avant que 
VAngleterre, en y jettant de nouveaux fe- 
cours, ne foit parvenuê à en former une, 
Révolte réelle & formidable. << Helt cer- 
» tain difent plufieurs de nos Feuilles pu- 
„ bliques, fous la date du to, Vivofe,) 
„> quw’avant-hier au foir trois Chefs de 
> Chouans, arrivés chez le Minittre de la 
> Guerre, ont été préfentés par luiau Zre- 
„> Mier -Conful', avec lequel tis ont eu unc 
» affez longue Conférence. On affure 
» que les conditions ont été affez facile- 
ment conclus, & qu’ils ont proms „ 
„ en le quictant, de faire venir à Paris 
s'il le dêfiroit, guarente Otages, garans 
„ de teur bonne-foi,” En laiflanc cette 
Nouvelle pour ce qwelte p-utêtre, il eft vaal. 
du moins, qu’om:eft en Neägociations avec 
les Zufirgés; 8 que le Genéral en chef Ié- 
douville a annoncé A fon Armée, feusla dr- 
te du 28. Brimmtre , les Conditions, dont 
H et convenw avec les Chefs Buva 
durant la Stspenfion des hotiilué. 


bid 


raargues parl'enerée en octivieg des nouverux 


s Aa rate, ces derniers jours ont Cté 


Corps conilicués: Le Pribuswver , inftellé dans 


} 


ie neuveau local du Pafiris- 


SRULE STENU 
a vremière Sdance, le 14. Vivofe, (1. Jn- 


vier: ) Er c'eft Ggulement le premier jour 
de Pen r8co. (fuivent Vancien ftile) à a. 
heures & demie de Vaprès-midi, que le 


6 
reders compte au Supplément.) 


‘arps= Légiflarit seft aflembte. (4Vous en 


1. 


‚‚ La première démarche publique, que 


le Gouvernement vient de faire, par rep- 
port à la Diplomatie Ctrengêre, concerne 


] 


a Ville de Mambourg: Sonaftireafvictrop 


debruit en Europe, pour gue nous ne con- 


| 


tenions point dens notre Feuille les deux 


Pidees, inferdes à ce fuier dans la Feuille 


Kg 


tions, qui vous indispofent contre les 


sticiee du AZcnitcer. © 
LertTrre des BOCVACURMAITRES de 
lu Ville lire Jompériate de MA at- 
BOURG aur Coufuls de la Ré- 
Puarligne FRANGOISK, 
CHTOYENsS CONSULS, 
Quelles que foient peut- dere les préven- 


2 ai- 
ani 


„’ 


rats de la Ville de Memdourg , ils ne pcu- 
vent cependant fe défendre de revenirà vous , 
fous des aufpices des derniers fortunés évcne- 


neus. arfivés à Paris. 


€ 


En voyant la Nation 
ntière fe vrer aux plus belles , aux plus con- 


folantes eípérances, vous nous permettrez au 
moins de les partager & de faire des voeux 


pour teur accompliffement. 
…, Vous êtes trop éclairés & trop juftes, 


r 


Ad 


our ne pas être convaincus de Ja finctrité de 


nos fentimens à cet égard, & pour douter un 
‘moment, que nous ne prenions toujours vne 


bien fenfible part à la protpérité 


de la Na- 


LR 


tton Frangoifc. “ 


… L'événement ficheux de l'arreftation & 


extradition’ de quatre Arierdois, fource fatale 
de bezucoup d'erreurs, de préventions & d'in- 
Fustices, fembic avoir irrité le Diredoire au 
pint de ne pas même vouloir s'appercevoir, 


c 
é 


-P 


ombien la conduite, que nous avons tenu, 
toit irréprochable, & marquée au coin des 
lus grands , des plus attentifs égards & ménage- 


mens pour le Gouvernement de la République.” 


‚‚ Un enchainement fatal de circonftances des 


plus impérieufes. ne nous permit pas, il eft 
vrai, de la fatisfaire ; mais tout lui avoit ce- 


$ 


‚& 


endant prouvé, que c'étoit bien malgré nous , 
que fi, pendant dps années entières, nous 


avions donné de fortes preuves d'attachement 


3 
4 


& 


n 


manen + venen en - 35 
A LENDE, au Bureau des NouvenvEs Potvistriqus! 
ApRrRaAnAM Brussáé;, 


ta Républigue, ce n'étoit pas au moins un fi 
rand tort, que d'avoir, dans un cas critique 
difacile , montré de la confiance dans fa gé- 


KA 


Zrufisé & fa modération. 





Aar 


éloignés des bords du Afin, ont pris, 







‚ Cependant, devant des Hommes jü 
& &quixäbiess des fairs fouls Leivenr parl 
& c'ett pour vous les fatre contuiure, que Bd 
prenons la liberié de vous en dormer Ies € 
tails les plus exacts dans cervespofe. ** 

s Pas mi ces quatre Elonmmes , Bemmes oi 
Per- Tandy Bie krvads Morriss & Peterss 
n'y a que les deux premiers, qui peuventf 
vorre attention: Les deux autres, Aforrisle 
Pete rs, ont éte regardés condanmment, paf; 
Légation de la République, comare de vér 
bies Sujets de la orande- brétasae, Dans 
cun ete quelvongue, dans. muivune Nort 
cielle vu non-oflicieile, il n'a été dit, qué, 
deux nommeds Morris & Peters Fuffent au 
vice de la Republigue, vu lui Ren 
d'une manièreou duure, par des Rapportsef 
vals ou Militaires. Le Miniftre n'en a mf 
jamais réeiame Ja liberi nommieément vu i®€ 
vidueltement. Tous ies Adtes & Notes MI 
{lérieltes fe bornert 2 demander explicivemgt 
la liberré de deux Individus, noumés AM 
per-Tandy & Blackwell, ** Bt: 

‚‚ L'ILftoire n'offre pas d'exemple, qudr 
Puifance Belliegrante fe fòin cruë auntarifs€ 
pouvoir trotiger dans un Etat Neutre lesĲr 
jets avorés de fon Ennemi, Paur tele verf f 
tre, ila fallu jusqu'à préfent, qu'iis tui [FF 
fent an moins attachés par des-liens CÌ 
ou Mititaires. ”* ‚f 

‚… Vousétestropjuftes, CrrTovrens ci 
sUrLs, & incapables de nous faire un cd 
de l'extradition de deux Hommes, qui appijé 
noient incontcftablement A une autse Natioll 
étoient abfolument Etrangers à la Républi 
Ce n'eft que fur les faits, qui regardent 
rcflatien & Vextradition de Nefper-Ten F 
Blackwell, que nous devons nous arrcrers, € 

(La Suite dans le Supplément.i 


EXTRAIT d'une Lettre de Weze)t 
du 27. Décembre, EN 
„ Le Quartier- Général du Corps d'* 
fervation , aux ordres du Général de sch! 
den, fe trouve toujours à Rees. Les die 
Corps de Troupes Pruffennes, qui fe 5, 
ceflivement, ileft vrai , des Quarticrs-d: e 
ver fur les Frontières de la wefphd? 
Mais on seft trompé, en aflurant, qué 
Troupes devoient retourner dens leufs / 
ciens Cantonnemens fur le Hefer. Aud 





traire, on apprend de Berlin, que rat? 
d'Obfervation fera confidérsblement èr 
forcée au Printems prochzsin, puis4dr 
prévoit que, vers ce tems, les- PuiföSr 
Alliges transportcront Ic Théatre de la Off 
re fur le Bas-Rhin. On continuë cuff 
tablir, à Minden & A Hamm, des M Ee 
pour cette Armée. kj 
MORE ee 


! 


le Jeune, 


en E NUMERoO IL ne 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
_ Publiées à LEYDE, te to. Janvier 1800. 
LE An fiaième de la Liberté BATAYVE. NN: 8 
le 20. Déceribre, 1799. Le Généralìflime des Armées Rufes Prin= 
Comte Suwarow, ett arrivé ici aujourd'hui avec le en 
fon Fils aîné, fous Pefcorte d'un petit nombre de Gafagnes: 
Acccpter aucuns honn-urs, fi ce n'eftuae Gerde-d honneur ane 
4 Maifon du Lieutenant- Colonel de Wimmer , où il eft descendu. L om 
Re trait encore rien de pofitif touchant la marche ultérieure des Troupes Rufes : De em. 
teendant PArchidue Ehartes fait organifer la Levée en maffe Germanigue avec fucuds. 


ä De VIENNE, Je 25. Décentbre. Dans une conjoncture, od Tes efpérances de Paix 
eviennent tous les jours moifs probables, le Gouverncment a enfin publié , depuis que 
(QUEs jours, la Patente, déjà datée du 1, Novembre 1799. qui établit un Jinpöt presregif 
mur les Revenus, dont les bafes diffèrent de eelles de toutes les charges de Guerre pré- 
deddentes, Le Préambule eft concu en ces termes. 
s > Fout le monde fcait, combien la Guerre a&tuelle a neceffieë de fraix & de dépenfes exe 
(évraordinaires, & combien, dans notre follicivüde. paternellé, noùs avons eu à coeur d'allurer 
Ale bien - ctre & la fureté de nos fidèles Sujets par une Paix folide & durable: Mais, comme 
nous n'avons pu jusqu'à préfent atteindre ce but, nous nous voyons forcés de eontinuer à 
mous mettre en état de défenfe, & de nous oecuper des moyens néceffaires à cette fin. Dans 
Ares AV, nous avons particulièrement eu attention A ce que Ies Contributions extraordinat- 
poa qui devrant être fournies par nos fidèles Snjets, fufTent réparties en forte qu'un chacun » 
AS aucune exception, contribuát aux befoins extraordinaires de l'Etat, En proportion de fon 
iter Annuel ou du’ produit de fon induftrie. En conféquence , mous avons réfolu de fub- 
Wditner à PAmpor de Guérre, qui a été levé jusqu'à préfent, une Taxe proportionncite, divi 
Îée par Claes, & d'après laquelle les Revenus annuels ou produits de linduftric de chaquê- 
jrdividu feront grévés comme ileft flatué ci-après. . 
f? En vertu des dispoficions de cette Patente, tous les Habitans, quel que foie leur 
\etat, leur rang ou dignité, payeront, de roo. à zoo. Florins de Revenu, 2. & demì 
PoUr- cent; de 3o1. à soo. Fl, 3. P. Ci de sot. à 8oo. Fl, 3. & demi p. C‚; de Sor, 
E 1200, FL, 4. p. c.3 de 1200. à 1600, Fl, 4. & demi p. c.; de 16o1, à 2009. FL, 5. 
f: dj €-5 de zoor. à zooo, Fl. , 5.& demi p» c.5 de goor.à 5ooo. Fl, 6. p. C«5 de 5001, à 
„59e EL, 6. & demi Ps Cs3 de 6sor. à 8ooo, Fl, 7; p. e.; de Soor, à 1o,0oo. Il, 7. 
demi p, c.; de 1o,oor, à 12,00, Fl., 8. p. c.5 de 12,oor. à 16,000. Fl, 8. & dem? 
JP: €35 de 16,0o1, à 20,00. Fl. 9. p. C+5 de 20,oo1. à25,000. FL, 9. & demi p. c.s de 
-2S,001, à 30,000. Fl., 10. Pe C‚5 de 30,0o1. à 3r,000. Fl, 10. & demi p. c.; de 37,0o1. 
'(À 45,00. FL, rn. P. c.5 de 45,oo1. à 60,000. Il, 12. p. C.3 de Go,oor. à 80,099, Fl, 
A13. p. c.s de 8o,oo1,À 1oo,00o, Fl, 15. Pp. C+; de 1oo,ool. à 150,000. Fl, 17. Pe C.3 
de 150,oo1. Fl, & au-deffus, oo. p. c. ” î 
__ LES préparatifs de Guerre, que fait PAutriche, femblent d'autant plus urgens, cu’'oa 
he feait plus que penfer des intentions de PEmpereur de Rupie, d'après les Avis de la 
wMArche toujours rétroerade de fes Troupes. L'incertiurde du Public à cet égard s’ett 
dl 2ugmentée Encore par la leêture de PArticte ci-deflous, inféré le or. du coursut dans la 
el Gazerre de lienme, qui avoit gard: jusqu’iei un profond fitence (ur ce fujet. 
sl» Bout ME. — La première Divifion de la première Colonne des Troupes Impériales Rus- 
hk =, ati, Partagées en deux Colonnes, lune fous le Cominandement du Güändral Acta- 
gees. Paurre f, 


4 ous celui al Derfelden , retournent, par lu Dobème, la Aloruvie & les 
Ades Galtieiese du Général Derfelden, aur? t 
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Ce Ltaliskoi, 
jor Suwaroy ’ 

À Seft excufé d° 

Drepeau devant, ta 
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en KR ed iv . Décembre A Erewtue, où Tes autres Divinons 

font attenduäs les en % Ee derd, Le Comte Pailipte de Kollowrath- Krkowskye 
Omme Cammiffaire du Gouvernement pour la marche & Ie logemtent de cetce première Calor: 
Oe, étoir alte à fa rencontre jusqu'à Kentfche, fur les Frontieres de Ia fohème, Le Conmrse 
G faire du Gouvernement pour Ja conduite de la feconde Cotonne, Wexzel- Keisky , Baron de 
Î Dubnitz » C{t parti, Ie 15. de ce mois ‚par Bugsweis , pour Kaplitz, afin d'y recevoir ccîle -cí, 
p Dans Ì Après. midi du 15. S. Av Impériale, le Grand- Due Cuufl engin, arriva à Prague, « 
‘COntinua le lendemain fa route par Braun, Cc Prince avoit été préetdé. le 1}. de Ce vis, à 
Be Fague , par Ies Généraux Impériaux Rufes, Prince Puncration & Comte Kumenskoi, aCCUMPIge 
nés de Plufieurs Ofhciers d'Etat-Major & Aújudants Rufes, quifontfurleurretour pour la Ruf”? 


EXTRAIT Tune Lettre de RATIsSBONNE du 09. Décembre. 3 
„ On avoir répandu, que déjà effeétivement Armée Rue fe préparoit à retournélf 
Rhäns mais cette Nouvelle s'eft trouwde fau©f&S Lee Corps de Condé, dufli.bien que; 
Troupes Rufles, continuem à sléloigper.du Tlhiéagre dela Guerre, On aflure néanmot 
qu’su Printers prochain, ces Corps retoùrnÊront en dlleinggne , avee des renforcs 
fidtrabtes. Les Miniftres de Ruffec, ‘ajöutest-òn pour preuve de cette affertion, 
motifid à différentes Cours Allemand?s Vintention, où ek VEmpereur Pant L, de s'op. 
fer à tout démembrement de PEwmpire, — D'un autre côté, on trouve, dans la 
zette de Srrasbourg, VArticle fuìvants dont le contenu, qu'on fent aifément peu B, 
ceptible de gerantie, ne haiffe pas nCanmoins, quand même il feroit faux, d'ete Pp, 
remarquarble dans les circonftances préfentes. “* Nous recevons de Paris Ceris 
s dans cette Feuille) Ta Nouvelle certaine, qoe le Citoyen Zikennnayer, de JArycrt 
qui d érú envoyé au Gouvernemens pour folliciter la. réunion définitive à la 2% 
y Publique Frangoife des quatre Départersens de la rive gauche du RAfn, a ol 
… nu un eccueil très- favorable; & que les Con/uls Cont fermtment réfolus dereatt 
‚ Cette réunion en tofdlité. el 
De FRANCFORT, de 1, Janvier, 1800. On n'a guèêres de Nouvelles Militaires 
FAralie: Suivant les derniers rapports-de cette Contrée, qui ne vont pas au-delà def 
mi-Décembre', tes Franpufs'ont évacué Safelio de Ovada; & leur Armée s’ett concf 
trée principrlement entre Gènes &' Savóre, De l'autre côté, la plus grande partie { 
“Froupes Lmpirinles ett entrée én quertiers d'Ilyver en Piémont. Cependent queld 
Corps perticutiers, détachés de Armée du GCnéral de Mle/as, femblent devoir che 
nuer avec activité la Guerre partielle, qu’ils font: Le Général de /lotenzolleen , quis; 
Ta fuite de Palzire de Novi du 6. Décembre, a inveffi Gari, eontiaut te Blocus de 
Fort. En même tems, la Divilion du Général Off s’eft portée vers Suraune , pour f 
de concert avec Ie Comte de Kfenau, dans la Rivrtère du Levant. Ges deux Gentr 
devoisnt faire nne tentative fur Gènes, tandis que le Géncral de Hohenzollern feroit U 
diverfion, en menegant la Bochetta. e ne 
A Armée d'.fllemagne , en Souabe & fur le Rhin, tout refte tranquitle, Le Quart 
Géasrel du Géntrel Sataray cît revenu à Heidelberg; & celuf du Prince de Ho zen/7N 
Grabli jusqu'ici à Mannheim, fera transttré de-là à Schwetzingen, Ka Garniton dé 
Ville de Mankeimn, compofée alternativement de Troupes „Autrichtennes & Bavars- 
latines , & continuellement changée , ne confifte plus , depuis le-26, Dicembre , qu'en Ì 
pes Iégöres. Ml ya déjà onze jours, qu'on a commencé à renforeer tous-les Avant-fi! 
(tes, la Force des glaces, qui couvrènt le Rrin , ayatt recommandé ee rédoubtenent 
vizilence , pour être à l'abri de toute incurfion. — De même les Kranyois out Drisd 
metures , pour garantir les deux points de Kel & de Cogel, qu’ils odeupene fur 11 ú 
droite, des dangers dont les eleces ou linterruption du paffage du Rké/ pourrvient 
nacer ces Fortereffes durant Hyver. On écrit de AAaverer, en dare dur 26, de ook 
\ 
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Le Rin eft pris A’ Oppenteiu & zu-deflous de Bizgen depuis trois jours; d4:4 of 
traverfe Tur la glace. L'epprovifiennement de Cufel, & le paflrge de Munitions Se ke 
Vivres fur la rive droite, continuent f?ns relàche. Hier, le gre Régiment de.CH 
feurs Sy ett culi rendus il fera, dit-on, fuivi de- fix Demi: Bfigedes & d'un 5 
Trein d'Artllerie. Il paroft, qu'on veut mettre le Fort de Caflel  Pebri d'un cd 
…, de mein pendant la débacle, à laquelle on doit s’attendre, & qui’ne leifferoit pas % 
… favoriter une artaque ennemie. * Ì 4 
On fe rappelle la furprife d'un nombrede Dragons Frangnis par un Détechemen: de, 
fars Muyengois dans la Commune de /Fifzlar, ainfì que la Lettre menagante, quc ie 4 
aurel Levaf adrefie ace fnjerau Magiflrat de cette Ville. (Joyes votre N:, cut. ce 1709. 
Genéral Frangeis a bientòt réfilié de fes prétentions, s'étant convaineu, par des in 
mations prifes furies lieux , qu'il yavoit plutôt eu dele négligence de" Ollicier- Com 
dant du D'‘techement fait Prifonnier, que de la perüdie de la part des L-birans. 
refle, les Cor/uls de Paris, peu contens à ce qu'il parvit de toute ectie zilaire, & f 
Fant Venttvelir dens un perfait oubli, ont rappellé Ie Générel Leva! lui -meme, á'eh 
an Rapport de leur Miniftre de la Juftice, de fon Commandemenet à Cuötence: LÌ 
cependent, erplové ailleurs, & va commander À Nuf- Brifach, remplecé, dans le ed 
pendement de la 26ve Divifion Militsire, c'eft-à-dire. des 4. Diparteinens: provijd 





€ la rive gauche du. Rhin, par le Général de Divifon Leroc te. Celui- ci a Cominsaë 
„Dufleldorf & dans te Pays de Bers, où le Géncral de Brigade Jacupé lui rueeëde. 
EATRALT de la GAZETT Ek FrRaveerE du IL. Nivofe CL. Javier Bon.) 
” BERLIN, 03. Frimaire Chip. Deeembdre 179.) Quoiqu'on prodigue au Crtoyen Drac 
pe Fêtes X tous les plaifies , qu'une fociëté choifie peut fournir, PEnvoye Sranroos iN A, 
Aas QU Alant qu'il le faut, pour témoigaer qu'iteft tentibie d CES MUTJUES Harteuies ts oai 
hees die toutes les Muifons dittinguges de Berlin s’empretlent de, tut GORner, si Ed Ae 
ee Ce jeune Militaire ne perd pas Con tems en valns oe Ee 
2 Miüf ï re la Prance X la Prufe parvit être Vobjet de ta mito, & le feu Me En 
ON Autriche à accepter Ies Prapotitions raifonnabies, qui lui func Faues par de Gou 
sr Aement Pranzois, La Cour de Pienne ne peut pas dre Lans ipquiétude, dans le Cts var lar 
eere 1e déeideroit it prendre Voffentive. Aflurément Ies Forces #Fuficuses font wop iu pofan- 
cat anelle ne fente pas qu'elles (eroïenrt rapideinent descendre la balance. On te Lutte 
here he „Povorr fe dispenfer d'en venir jz & l'on ervère, que la milion ve Alf, ee 
nde fe du Cabinet Imperial, aura cour le fuceòs qu on en atvend; Geft-a-dire, que: e 
EE ie Paix gencraie de PErrops. — Heit arrive, hier au foir, un Cuurier ext RORE 
au de fenn P es € Cabinet de Livune; & Von a dù commuumguer au Cioyen JJ te ien 
mis a été RR dont on 1 fait Pouvertre dans un Cunfeil-d*E tat , uù vmbo advur Pre po 
Pnt dernier fuit du moins peut être raifonzatlement rdvogud en duate > & 
He kai dee Mpordeda mitonde Mr. de Hardenberg à Vienne ze s'eft pus coafirmd. | 
Br ATRALT du MoNireur du_1g. Nivofe (4. Jauvier, 1800.) 
rn df le 6. Nivofe C27. Deévcmbre, 1799.) Il y avoit longtems qu'il étoit 1e 
esra revoir ici une Révolucion prochaine. Ceties, qui font ainfi prévuês de loi, 
eit ee Peblides d'avance » ne font pas iniluencées par une Force étrangêre; la caufeen 
ih pro bablement le befbin du Pays: Auli ne pzroft-il pas, qu'aucune influence étran- 
kn ML drigd ou préparé celle, qui ett presque finie chez nous. Hier, à Voccation 
HRe discuffion nouvelle dans la première Chambre fur laffaire devenuë célèbre du 
bans ihgment Provifijre de Zurich, on a de nouveau attaqué avec chaleur le Dire@oires 
Po tipeot tout ce qui avoit Gré dit Fur fa foibleffe5 & Fon a propofé de former deux 
sf Ons provifoires, pour le remplacer jusqu'à Ia Formation du’ Gouvernement döfini- 
nain belas Propofition. a ded adoptte par le Grand-Confvil, & le fera probeblement kle 
Eed C'eft par le Corps- Légiflarif qu'il éoit aaturel de Sole en 
/ er 5 il j iroi Ll 4 Wi t e J ig] - a E 
tomberons A, car il infpiroit plus de confiance. Il eft vraifem 8 bs ] En 
ur des Hommes modérés, Amis de la France & des principes confacrés p 
e Revolution Melvtigne, k 
lu SUITE de DEx RO 


OR, Le bribun 





TRAIT des Nuuwelles dr Parts jusquau 14. Nivofe (4. Hynvier.) 
ier 1855, de & le Corps - Legiflarif ont ouvert leurs Stances le 11. Nivofe C he van 
Ae Paliis- en premier, inftaii, dans Te nouvecu local du Palais -Egatité EE ev: he 

itoyen Mes ‚ ) fe confticua provifoircment fous-În Pr&fidence du plus ancien d'äge, 

 Anoor SS (UTEault , les quatre plus jeunes rempliflant les fFonetions de Seerduaires. 
Hominol terminé, pour contteter, f, aux termes de PArt. 95. de la Conflé- 
les Membres préfens Groient reunis au nombre des deux tiers, on procéd: aw 
Hes po) POW Îa nomination du Bureru définitif. Desnou a réuni tous les Cuifra- 
POE la PrefidoneuAitesception eden vols parugées entre Chenier & Laloy.. 
EER eer MR ee Ve eonunior ie Geerken 

édacteur D <ance fut employé à due Mellspes de forme & à continuer te Sacré 
ens, dans Baldo les quatre Melfagers- d'Etat & les buitliers du Cnteil Bn (- 
MFamblés te S Memes fonétions auprès du 7, iÖNNOL, Les Membres du Corps - Léeiffarif”, 
e la GN jour à 2e heures & demie Las la PrCfidenee cur Shen 4 gig 
terpin (des 757, Doyen-d AGE, proeéddrent Cgulement Dn fo: Oeren B En A 
Óurs: Ìl vou sges) fut nommeé Préindent, Szvary, entreprit «er picnoucer Ho Ane 
a Révotution ‚Clt Fappeller ‘les différentes Conttitutions que s'eft donn” la France uer id 
dernière 5 les premières poi en rappelier Ies incohérences, les vices, les Ne 
Oint ; pe Add Prouver „quelle repofs fur des bafes „ervari bles in ne Eee ie 
€ nommer romp à differentes reprifes: on lui eria duin ax fait. Ce fie droit 
lement de Poli Commiffons, Pune d'Zufpedvars, Prutre ciurrés de préfenter a iten 
, le Bures hen intérieure & extérieure du Curps- Légijnerif. be Gonfcil ere ” eld 
one err: chrargt de nommer je Commiffion , qu rormeroit| objet de mn Gecone 

Âu 12 lë JE” ICVvoyaat au lendemtin celui de ke prenière, © Uins ies wide 
} É eunat délibéra fur la Propontion de Rüafes “ti, en princije „il comKi ns 









ED: E ° 
‚… d'afigner un'Coftume au Tribunat, ainfi qu'au Corps-Llgifatif, & (dens te cib; 
… Vaffirmative) quel feroit Te Coftume, qui feroit le phts convenrble? ” Enün it 
A ordre du jour. Le même jour le Corps-Légiflatif regut , par trois Cunfeill 
d'Etat, un Projet de Loi fur les rapports des diverfes dutorités, (dont nous reid, 
enmpte COrdinatre prochain,) “ 

… K'Adjudant Dwroc ett deretour à Paris: Onaffure gónéralement, qu'il a reu ur 
cucil très-diftingud à la Cour de Berlin. * On peut dire (fuivant nos Feuilles Pé, 
…‚ ques) qu'il a ouvert Ia voye à l'Ambafladeur Prangois (le Genéral Beurnouvik, 
… qui va à cette Cour. ” 4 | 

SUITE de la LerTrRe du Sénat de la Ville de HAMBOURG aux CONsurs d 

la Repuölique FRANCOISE. ri 

‚… Vous nous permettrez de retever ici la précaution, que la fageffe du Citoyen Grouvti 
Miniftre de Ta République à la Cour de Copenkhague, jugea néceflaire Àà leur égard, & qu: 
<lie avoit éié fuivie par la Liégatien Frangoife d'ici, nous auroit épargné bien des peincs 
tous Jes maux, que les pailions, les erreurs & Ies préventions neus ont fufciués à leur €55 
Ce Mliniftre éclairé, qui, fans doute, refpedoie trop le Gouvernement de Cafpenbague, 
en appréhender les moindres attentats, v jugea cependant leur fûreté à ce point précairés- 
les réclamations du Gouvernement Britennigue à ce point fondées & léxitimes, que, PS. 
mieux jes fouftraire aux recherches & réquifittons du Mintiftre de cette Cour, il cru nl 
neeeflaire de leur donner fa propre demeure pour afyle. *” fi 

… Hs arrivent ici, ufant, par un égarement inconcevable, d'un ftrategème, qui fculí 
voit les expofer: Ils fgaveut, ils voyent, que tous les PFrarrois Républicains, & tous d 
dei font au Service de la Républiqne, jouïtfent non -feulement de la plus grande fûreté 
notre Ville, mais v font même diflingués & accucillis avec amitid , & oublient cependantt® 
ce qu’ils doivent à-la-fois à eux-mêmes, Àà leur füreté, à leur état, à Ieur honncur, & 
g:iffent dans notre Ville, furcivement & comme des Malfaiteurs , fous de faux noms & del 
caracteres. Nefper-Taudy prend le nom de Jones, & fe dit Négociant venant de Philaf- 
phie; Blackwell prend celui de Barthelemy Bluckfirft, & fe dit Egalement Négociant ver. 
de V'Amdrijne. Le Miniftre Britannigue demande officieltement l'arreftation & extraditiof* 
deux Hommes, Sujets du Roi de la Grande-Brêtagne, K appellés Jones & Barthdlemy, ke 

…… Îeft affez généralement connu qu'en Allemagne on ne fe rcfufe pas aifément aux dert 
des Miniftérielles des Cours Etrangères , qui réclament des Perfonnes de leur Nation. re 
myen Reinhard, Miniftre de la République , avoir bien trouvé la même facilité de notre paf 

> L'Officier de Police fe préfente le premier chez le nommé Jones, fe fait connoître , y 
demande fen noms; il dit fe nommer Jones. Sur cet aveun, on lut annonce fon arrcftatiof! 
ta demande du Miniftre d'Angleterre, & comme Sujet du Roi de la Grande- Brdtagne : f 
Ae dêclare pas même alors, garde fon masque. & fe foumet fans murmures, fans explica 
ou proteftation queicongme, aux réquifivions du Gouvernement Britannigue. On trouve 
Tui fon énde aux Armes Zrlandoifes. *° ï s 

…… Comment dourter, après ceci. de la vérité des déclararions du Gouvernement Brivaf 
ge? Comment fuppofer, qu'un Officier, au Service de la République, fe permettroit de Pel 
une épdée aux Armes Brieannigues? C'eft ainfi que cet Homme , de fan aveu appellé Jones ‚dé 
uveu Négociant, & de fan aveu, & pardes faits inconteftables, sujet du Roi de la Grunde- zr 
gne „fe livre lui-même dla réauiftvion du Miniftre de ce Souverain , & fe conftituë fon Prifonnict 

„… Les erréts avaient été annoneés de la même manière, & avec Ia même précautions 
nommé Parthelimv Plackârff, Ce n'eft qu’aprés que Varreftation lui avait été annoncées 
gent érnitencfrer déjà Prifonnier dv Miniftre requérant, qu’illevatardivementle masaue, & VS 
luc paler toucd'un cous pourun Officier Framgnis, fans néanmoinsen donnerla moindre preuv! 

…, ll eft presqu‘inuuile d'obferver que fi, par des explications auf tardives & auffi inf 
fantes, des Hommes pouvoient éehaprer aux arrêts, il n'y auroir plus verforne, quis 
chan eant de nom & de qualité, ne cherchât à fe fouftraire aux plus infles & léririmes 
reftations. °° Clie refle ci-après.) 

De Leryne, Ze 9. Janvier, Voer Lettres direêtes de Fenife du 18. Dic-mbre nous f 
prennent, que jusquelors on mavoit sucune Nouvelle, dens cette Ville, à léger 
TPéleetion du nouveeu Pepe, pour laquelle tes Cordincux Eroient touiours renferméS 
Cochrve , dens NIfle de Sz, Georges, Ces mèmes Lertree. sint) au’une curre de Lind 
du rs. Décembre, perlent ce Penvoi d'un nombre de Troupes de déberguement, 
Ansloifes que Rufles, dens Mede AZalfe, où Fon veut poufler avec vigueur le Sicge 
For: de Za Palette, oecups per les Frangois,. 
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Td LEYE, ar Duarcon des NoevruueEs PortrTiquES 
ter A 5RAUAM Buussfé, le Jeune, 
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